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“Qhe vue de Singapore, cette forteresse britannique qui servirait aussi de base à la marine américaine, ac-

Mellement menacée de très près par les Japonais,
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€ cuirassé japonais Haruna, de 29,000 tonnes, coulé grice 2 I'héroisme d’un aviateur américain de 26

ons qui plongea et lâcha ses bombes dans les parties vttales du puissant navire.

 

 

 

 

Le cuirassé japonais Kongo de 29,300 tonneaux, grandement endommagé par des bombardiers améri-

cains. Un autre cuirassé nippon, le Haruna, a été coulé par un aviateur qui perdit la vie au cours de

son audacieuse attaque.
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(Par Philippe Germain)

Je vous ai déjà parlé du succès

remporté par min ancien confrè-
Te Biron dans une déclamation à
l'académie St-Thomas d’Aquin.
La même chose m'’est arrivée
dans pareille circonstance.
A l'étude de 4% heures, je n’a-

vais pu mettre la main sur une
Pièce d’élocution et, dans mon gi-
te, je songeais.

“Que faire en un gîte, à moins

que l’on ne songe?”
Mon voisin d’étude, Josaphat

Cossette,de radiéuse Tmémbire, a- 

vait un chansonnier. Il me montre

une chanson assez originale, en

me disant: “Déclame ça et je t'as-

sure que tu vas remporter la pal-

me.” Et me voilà en train d’ap-
prendre une chanson, Je ne puis

vous la donner mot à mot, car je

l'ai déclamée en 1909 et ne m'en

suis jamais occupé depuis. Je vous

la présente telle quelle pour vous

prouver que j'ai assez bonne mé-

moire, en dépit des années qui se

sont accumulées sur mon humble

crâne:

“Mesdames et Messieurs, sur ma
[foi,

L'on a dû vous parlerde moi,

car chæcün reconnaît. ma loi,  

Et, du public je suis l'idole,
Ici je le dis carrément,

Je puis sans crainte assurément,
Me comparer modestement

Au Pic de la Mirandole.”

En effet, je suis un véritable

puits artésien de science. Je con-
nais l'anglais et Je français, le

turc et le malais, la langue Hot-

tentote et le Japonais . . . et le ja-

ponais.
Ce n’est pas tout, je connais

aussi la géographie, la calligra-

phie,, la photographie, l’astrono-

mie, la gastronomie, la géqmé-

trie, la sténographie, la philoso-

phie et . . . la pêche à la ligne !

Je connais de plus la botanique,
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ER LES
PETITSM-RCHANDS
Tous les petits marchands qui

éprouvent des difficultés, surtout

avec leurs fournisseurs, devraient

en mettre au courant la Commis-

sion des prix et du commerce en

temps de guerre. “Nous désirons

aider le marchand et toute récla-

mation sera considérée comme

confidentielle”, a déclaré M. Ed-

gar Burton, administrateur du

commerce de détail.

La Commission tient tout par-

ticulièrement à connaître les dif-

|ficultés que rencontrent les petits

marchands pour obtenir leurs ap-

provisionnements; ces difficultés

peuvent provenir d'une rareté de

marchandises ou d'un refus de li-

vraison de la part d’un fournis-

seur. Dans le premier cas la Com-

mission examinera la situation et

l'expliquera aux marchands; dans

le second elle leur aidera à se

 

la céramique, la dynamique, la

physique, la musique, la balisti-

que et . . . le jeu de p°tit bois !

,Mais, ce qui me surprend le plus,

c'est que je connais le polonais

tout comme si je l’eusse appris.

Ainsi, pas plus tard que dernière-

ment, je fis la rencontre d’un no-

ble étranger qui m’adressa la pa-
role en ces termes : “Illustrissi- |

miski Seigneuriski . . . ouski de-

meuriski le célèbriski généraliski

Crolikofski (excellentiski patrio-
(Suite à la page 8.)

 
Le premier-ministre de la Grande-Bretagne est photographié ici
alors que le président Roosevelt l’accueillait à l’entrée de la Maison

Blanche, où ils discuteront de l’unification de la stratégie des Alliés
contre les puissances de l'axe. Le président est appuyé au bras du
capitaine John Beardall.

procurer les marchandises, car
sans raison valable aucun four-

nisseur ne peut refuser de rem-

plir une commande.

Dans la province de Québec les

réclamations doivent être adres-

sées à M. A. J. Dugal, sous-ad-

ministrateur du commerce de dé-

tail, Commission des prix et du

commerce en temps de guerre, é-

difice Aldred, Montréal.

La Commission des prix et du

commerce en temps de guerre est assurée de la collaboration en-

tière du clergé du diocèse d’A-

lexandria, Ontario. Il y a quel-

ques jours Monseigneur Rosario

Brodeur, à une réunion du cler-

gé diocésain, a demandé d'offrir

une collaboration étroite à l’effort

de guerre du Canada et aux diffé-
rents organismes dont il nécessi-
te la création.

| A l'avenir les acheteurs ne
‘pourront se procurer des rubans

élastiques en longueurs de plus

_de quatre verges; M. P. H. Boivin,

(directeur des rubans élastiques
‘pour la Commission des prix et
du commerce en temps de guerre,
a ordonné aux manufacturiers de

limiter l’empaquetage, sous quel-

jaue forme qu'il soit, à quatre ver-

ges. De cette façon on économise-

sa du caoutchouc car combien de

fois un bout de ruban n’a-t il pas

été oublié dans un tiroir de la ma-

chine à coudre jusqu’à ce qu’il fut

inutilisable ?



 
 ne LE BIEN PUBLIC

Compte tenu les taxes et des det-
LA BANQUE ROYALE lies mauvaises et douteuses, les

profits ont été de $3,535,000. On a
payé, à même ce montant, les di-

videndes ordinaires de $2,800,000;

de plus $325,000 ont été mis de

‘côté pour le Fonds de Pension et

:8400,000 pour la réserve de dépré-

ciation sur les immeubles, Le

PAGE DEUX

LES CHIFFRES DE
DU CANADA A UN NOUVEAU SOMMET

L'actif atteint un record sans précédent de
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Tél. Bureau: 658 Tél. Rés.: 1170

Dr J. H. REMINGTON

MALADIES DES. ENFANTS

10 à 12 a.m,, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

$1,075,000,000. — Les dépôts du pu-,
blic augmentent de $97,500,000.
Profits légèrement plus élevés.

Le bilan et le compte des pro-

fits et pertes de la Banque Royale

du Canada pour l'exercice termi-

né le 29 novembre 1941 ont été a-

dressés aux actionnaires. On y
note des gains appréciables à c

‘ ont depuis non seulement atteintpresque tous les postes.

L'actif a augmenté de près de

S120,000,000 pour atteindre le

chiffre sans précédent de S1.,075,-

000,000. Comme d'habitude, la

banque est dans une excellente

situation de trésorerie avec un

actif immédiatement réalisable

de S681,918,309, ce qui représente

69.569 du passif au public. On

note à l'actif immédiatement

réalisable, les billets et dépôts à la

Banque du Canada pour un mon-

tant de $86,542,227, les espéces et

les soldes bancaires a $101,285,122

et les titres fédéraux et provin-

ciaux a $371,231,959.

Les dépôts du public ont aussi

touché un nouveau sommet à

$902,000,000, soit une augmenta- '

tion de S97,546,128 au cours de

l'année. En dépit de très forts re-

traits nécessités par l’achat des

obligations de la Victoire, les

épargnes du public au Canada,

leur sommet précédent mais sont

encore plus élevées que l'an der-

nier.

Les prêts commerciaux au

Canada pour cette période se sont

totalisés à $241,782,846 à rappro-

cher de $229,451,217 l’année pré-

cédente. Les prêts à vue ont aug- |

menté de S6,187,000. Les prêts :

l'étranger et les prêts aux cités,

villes et municipalités ont fléchi

quelque peu.

‘Les profits se sont bien mainte-
nus en dépit d'une augmentation’

des frais d’exploitation dus à un |
personnel plus nombreux, à des

impôts plus élevés, aux bonis de |

vie chère et autres facteurs,

soide créditeur au compte des

Profits et Pertes est maintenant

de $3,209,074, soit une augmenta-

tion de $10,928. ’

L’assemblée générale annuelle

des actionnaires aura lieu au siè-

ge social de la Banque à 11 heu-

res du matin, le 8 janvier 1942.
 

  
 

POUR VOS

SUCCESSIONS,
TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.

CONSULTEZ

Alphonse Lamy

NOTAIRE

Dépositaire du greffe du
notaire L. P. Mercier.

159, rue Alexandre,
Trois-Rivières.

Bureau du soir,
.e vondredi de 7 à 8 heures.

35.Tél. Bureau:       
 

     

   

 

   

      

Can’
lignes: I d'acier. 4e

de Je lin|
jers moo tonnes3°941,D

2 “on à PC
i on 3
K Tonks,do à yousLace de ler
Ta ent OY un M
ha BuO Nace à ul pre} 500
WA adalat à Beenvi n re

A ery

1940

ts, RA
   mois 409

          

    Pour les faire
Ramasser
Téléphonez à

3185

 

 . Le Ministère des Services Nationaux de Guerre

1293, rue Hart Trois-Rivières
 

 

 

 

 

 

 

 

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
Bilan général, 29 novembre 1941

PASSIF

Capital versé... 8400000 s0a as esse a an aa anna $  35,000,000.00
Fonds de réserve.......12.0220 2 ass ea a ae ne ana nan 0 $ 20,000,000.00
Solde du compte des Prolits ct Pertes. ............. 3,209,074.84

$ 23,209,074.84
Dividendes non réclamés.......20.22022se cas sauna ne ,196.58
Dividende No 217 (au taux de 8% l'an}, payable

le 1 décembre 1941... ............. ....0..... 700,000.00 23,956,271.42

$  58,956,271.42
Dépôts par ct balances ducs au gouvernement

fédéralPE$ 31,385,428.71
Dépôts par et balances dues aux gouvernements

provinclaux. ......... Lea La ana ane ne aan nee 11,538,097.33
Dépbts par le public ne portant pas d'intérét....... 484,749,276.16
Dépôtspar le public portant intérêt, y compris l’in-

térêt couru jusqu'd la date du bilan........... 417,403,399.71
Dépôts par ct balances dues à d'autres banques à

chartcau Canada. ............................ 19,867.10
Dépôts par ct balances dues à des banques ct des

correspondants au Royaume-Uni et autres pays.  11,008,127.16

     

956,104,196.17
Billets de ln banque en circulation. ................ ’ 22,325.889.89
Billets payables... ...............c0ovvuenn. 6,606.4
Acccptations et lettres de crédit en cours... ... Ys 35,906.480.10
Passif au public non compris dans les item pré- .

CÉMEMES. Le cas sr as na sea sa 00 sas once ne nan canne 0 1,820,317.72
me
$1,075,119,761.66

AOTIF
Or détenu nu Canada...sanna nan e 99,
Monnaie divisionnaire détenue au Canada. ........ 1,789,294.84
Ordétenu ailleurs. .........................cc.uuu. 31,132.13
Monnaie divisionnaire détenue ailleurs. . 1,799,412.68
Billets de la Banque du Canada. . 23,616,848.50
Dépôts à la Banque du Canada. . 62,925,378.28
Billets d'autres banques à charte 6,663.70
Billets de gouvernements ct de banques autres que

ceux du Canada 23,468,217.28

 

. $ 114,277,046.91
Cheques sur d'nutres banques..................... $ 46,251,360.34
Dépôts à et balances dues pur d'autres banques à

chartenu Canada. ............................ 2,763.16
Sommes dues par les banques et corregpondants

bancaires ailleurs qu'au da.....0......... 73,547,538.87
— 119,801,662.37

Mitres fédéraux et provinciaux ou portantla garantie
s gouvernements, échéant d'ici deux uns,

n'excédant pas la valeur marchande. ..........
Autres titres fédéraux ct provinciaux ou portant la

garantie des gouvernements, n'excédant pas la

209,903,172,06

  
valcurmarchande............................. 161,328,787.09

Titres municipaux canadiens, cédant pas la
valeur marchaande............................. 7,484,368.95

Fonds publics autres que Canadiens, n'excédant pas
la valeur marchande........................... 13,849,027.72

Autres obligations, débentures ct actions, n'excé-
dant pas la valeur marchande.................

Prêts à vueet à court terme (n'excédant pas 30jours)
au Canada sur nantisscment d'obligations, dé-
bentures, actions et autres titres d'une valeur
marchande suffisante pour couvrir les prêts...

Prêts à vuc et À court terms (n’excédant pas 30 jours)
ailleurs qu'au Canada sur nantissement d'obli-
gations, débentures, actions et autres titres
d'une valeur marchande suffisante pour couvrir
les prêts. ootiiiirae

31,449,226.57

7,340,019.83

16,484,997.69

$ 681.918,309,19

 

Prêts courants ct escomptes nu Canada, non inclus
ailleurs, provision faite pour lu perte cstimée…

Prêts aux gouvernements provincinux...........…..
Prêts auxcités, villes, municipalités et districts sco-

BLES... Lie iit ier ee eiea

Préts courants ct escomptes ailleurs qu'au Canada,
non inclus ailleurs, provision faite pour la perte

$241,782,846.36
1,036,891.18

15,648,081.17

   

estimative.. .................... 000, 75,554,655.52
Préts non courants, provision faite pour la perte

estimative............. cciii, 1,574,684.93 5
_— 335,597,159,16

Immeutles de la Banque n'excédant pas le prix coûtant, déduction
faite des amortissements. .......................... percccsc0 14,228,242.27Immeubles autres que les bureaux de la Banque... ...% 0. PP 1,801,258.39Hypothèques sur immeubles vendus par 1a banque. ......... 00000" 667,449.30Engagements des clients relativement aux acceptations et lettres de
crédit ‘à contre-partie""..L.LLLLL LL a aa pen ana ana nan aa ae à 35,906,480.01Actions de compagnies contrôlées et prêts qui leur sont faits... . 3,182,415.97t entre les mains du Ministre des Finances en garantie d
billets en circulation. ....................... 0...FP 1,200,000.00Autre actif non compris dans les item précédents... 11111 221IT 1447.37

$1,075,119,761.66

M. W. WILSON, S. G. DOBSON,
Président et directeur gérant. Gérant Général..

RAPPORT DES VERIFICATEURS
AUX ACTIONNAIRES DE LA BANQUE praise pu CANADA:

Nous avons examiné le bilan ci-dessus du passif et de l'actif au 29 novembre 1941 de même queles livres et comptes de la Banque Royale du Canada au bureau-chef et les rapports certifiés dessuccursales. Nous avons vérifié les espèces et les valeurs représentant les placements de la Banquedétenues au bureau-chef à la fin de l’exercice fiscal de la Banque et à différentes dates au cours del'année, nous avons vérifié les espèces et les valeurs de placements à plusieurs des plus importantessuccursales.
ous avons obtenutoutes les informations et explications dont nous avons eu besoin et dansnotre opinion,les opérations de la Banque dont nous avons pris connaissance, étaient dans les actribu-tionsde la Banque. Le Bilan ci-dessus, dans notre opinion, donne, tel qu’il est, un exposé exact de lacondition de la Banque au 29 novembre 1941, tel qu’il apparait aux livres de la Banque.

JAS. G. ROSS, C.A.,
de I). S. Ross & Sons

W. GARTH THOMSON, C.A.,
de Peat, Marwick, Mitchell & Co.

comptables-
vérificateurs.

Montréal, Canada, le 22 décembre 1941.

COMPTES DE PROFITS ET PERTES
Solde créditeur au compte de profits et pertes, au 30

novembre 1940.......LL.L LL sas aa e na ananasProfits de l'exercice finissant le 29 novembre 1941après avoir pourvu aux taxes fédérales se totali-
sant à $1,892,224.96 ct après appropriations
aux réserves contingentes à même lesquelles
provision a été faite pour toutes les dettes.
mauvaises ct douteuses ...….

$ 3,198,146.37

3,535,928.47

 REPARTIS COMME SUIT: ’

  

Dividende No 214 au taux de 8 .Dividende No 215 au taux de 8 Par 200000.09Dividende No 216 au taux de 8 par 700,000.00Dividende No 217 au taux de 8 » par ,000,00

’ 8 .Contribution à la Société du Fonds de Pension... * ns000.00Provision pourles immeubles de la Banque........ 400,000.00Solde créditeur au compte de profits et pertes...... 3,209,074.84
$ © 6,734,074.84

M. W. WILSON S. G. DOBSONPrésident’et directeur gérant, DOBSON: Général.4 Ottawa L'honorable J. T. Thorson Montréal,le 22 décembre 1941.
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Infirmières canadien- Pour remédier à la Pratiquez le clovigraphe
nes en Afrique du Sud crise du logement à la maison

- Quelques semaines de pra-
Un nouveau groupe de qua- tique et vous pourrez ré-

rante infirmières canadiennes se| La “Wartime Housing Limi- pondre aux nombreuses de-
sont 272 | . mandes pour dactilos de bu-

enrôlées pour servir dans les |ted”, — compagnie de la Cou- reau.
hôpitaux militaires de l'Afrique |ronne incorporée en février 1941 Clavipraphes de toutes
du Sud, pour répondre à la de-'pour fournir des logements aux marques

mande de ce dominion. employés des usines de muni- Aussi vente et service

Voici les noms de quelques tions dans les endroits où la con-
infirmières de ce dernier groupe: 'gestion est devenue sérieuse par
Mlles Mary-Frances Renault, de 'suite des entreprises de guerre,— 1606, rue Notre-Dame

Campbellton, N.-B; Marie-An-'a déjà acheté ou a sous contrat|! Téléphone: G2
ne Parent et Bernadette Dionne, 4,798 maisons de famille, 32 mai- ’
toutes deux de Québec; Helen- sons de personnel, trois réfectoi-| — 7 CT TTT
Alberta Brown, de Québec, au- res et deux constructions spé-

Valére Dubois

 

 

 

 

trefois de East Florenceville, N.-!ciales. Elle regoit maintenant des : LA
B.; Elisabeth-Louise Clément, |loyers de plus de 1,500 maisons :
de Chemainus, C.-B. construites dans les régions in- C

—_ ee ——_———— dustrielles. Ces logements sont LAURENT ENNE
Pour aider les disséminées d’un océan à l’autre

petits marchands dans quatorze villes différentes. Compagnie |

Les entreprises projetées par d‘'Assurance-Vie

Le fer-blanc est un produit |la “Wartime Housing Limited”
essentiel dont 75% est produit en |porteront les dépenses totales à —_— |
Extréme-Orient. C’est de 1a que {environ $18,500,000. |
le Canada a importé jusqu'ici la ; ; ; ROLAND PAILLE |
majorité de son fer-blanc. L’en-|, ©" songe à construire de peti- :
trée en guerre du Japon menace tes écoles spéciales temporaires. Gérant de District

; . ; Les municipalités intéressées ont
cette importation. Plusieurs me- |is . . |appris que la “Wartime Housin —_—
sures ont été prises pour remé- pp a g |     270, ; . Limited” érigerait ces écoles a ‘
d t ; oes . é
ler à ce te disette qui menace titre de contribution au dévelop- 300, Bonaventure, Tél. 1742

la production de nos armements. ement de l'instruction Trois-Rivières,
Le régisseur des métaux a immo-|? ’ J _— LU

    
bilisé toutes les réserves exis-

tantes le fer-blanc au Canada. La
campagne nationale de récupé- ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

ration travaille aussi à éviter cet-

te crise. Tous les comités locaux En accordant la préférence à ses annon-
ont reçu l'ordre d’augmenter la

récupération -du fer-blane et ae|CeUrs et en acquittant votre abonnement à
I'étain. l'échéance.

 

 
 

 
 

Cette annonce fait partie d’une série d’exposés de faits sur la situation de l’industrie des brasseries
ans la Province de Québec.
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Si les Brasseries disparaissaient,
quelles taxes paieriez-vous!

unités de la flotte de guerre française libre. À noter que le ma-
ier plan, s’est servi d'un pagne pour s’en faire un balu-

 
La bière répond à la demande de la majorité des citoyens. Et c’est
justement parce que ce produit jouit de la faveur générale que
l'Industrie des Brasseries occupe, même au point de vue social, une
place de premier plan. .

Un autre fait s'impose à votre attention et vous concerne personnelle-
ment: dans la structure financière de la Cité, de la Province, du Pays
entier, l'apport des Brasseries est considérable. Sans cet apport, que
ferions-nous? Que cette industrie disparaisse ou s'affaiblisse, et nous
devrons remplacer par nos propres deniers les fonds dont serait
immédiatement privé le trésor public.

Pas un seul citoyen n'échappe au réseau immense des taxes. Avocats,
notaires, médecins, professeurs, commis, ouvriers, cultivateurs,
hommes et femmes de toute condition, doivent y aller de leur tribut.
Sur chaque objet acheté, chaque dépense encourue, chaque enveloppe
de salaire, chaque dollar de revenu, ils donnent une part à l'Etat.

Mais chacun de nous paierait bien davantage si l’Industrie des
Brasseries n’était pas là pour alléger notre fardeau.

Que d’autres contributions indirectes vont, par ce même canal, aider
à la gestion des affaires publiques: par les salaires à ses employés,
son appui tangible aux oeuvres de bienfaisance, ses fonds de pension,
ses assurances en maladie et autres dons gratuits, l’Industrie des
Brasseries fournit, par voie détournée, des taxes qui, autrement,
retomberaient sur chacun de nous.

Degrâce, ne jugez pas à la légère .. . Pensez-y à deux fois avant d’être
complices de la grave erreur qui consisterait à attribuer aux Bras-
series des torts imaginaires et à amoindrir ou même détruire leur
action salutaire. :

Dès sa fondation par Jean Talon, en 1668*, cette industrie s’est
identifiée avec la vie économique de la province de Québec. A l'heure
actuelle, elle nous est plus utile, plus nécessaire que jamais, puisque
les obligations financières de la nation sont beaucoup plus lourdes.

*C’est avec la sanction du Gouvernement et dans
un but de Tempérance que l’Intendant Talon
fonda la première Brasserie canadienne, -

Brewers Industrial Foundation of Canada

lee prépare. en Colombie Britannique, aux raids aériens, Voici un servance de la lolreposeavant Jout+surlaconviction et le bon

de casques d'acier qui serviront aux membres des comités sens. trement, .

tection civilesi jamais les bombes japonaises tombent sur cette

bte En sol caliadien. ' 2 Clms

Pour légiférer defaçon intelligente, il faut d’abord savoir que l’ob- ]      
  

 



PAGE QUATRE sam =se=

 

     

 

LE BIEN PUBLIC 

 

JEUDI, 8 JANVIER 1942
  

   
 

   

= Romssr +

(Reldased by Consolidated News
Fealures) (Trade Mark Rex.

ï

 

    

 

 

tseant tzant.
GAG

12es2tteg ala atacotaggategatagolematanalamalemalesiceatags!0220 Os

Le feuilleton

du Bien Public

PERMETTIES ET ESS JERSEY

RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS

  

Parce que sa mère, Estelle Boisvert, connue sous le nom d’Evelyne

Lafarge, célèbre actrice, refuse d'épouser un admirateur, Maurice|
Scott, avant son propre mariage, Jacqueline Boisvert, qui trouve l’a-

viation plus intéressante que le mariage, simule des fiançailles avec

son instructeur pilote, Roger Boileau. Madame Boisvert est radieu-

se et vuudrait que le mariage de sa fille fût célébré prochainement.

Roger annonce à sa ‘‘fiancée’’ qu’il pourra bientôt faire sa grande en-

volée dans la stratosphère grâce à l'intérêt que porte à l'aviation la

veuve d'un grand financier, madame Roland Cyprien. Or, celle-ci

est jeune et jolie. et Jacqueline soupçonne qu'elle s’intéresse fort à

Roger. Par bravade, elle l'invite à la grande réception qui sera

donnée à l’occasion de ses fiançailles officielles,

CHAPITRE IX —iLes voici! fit ssudain madame
Boisvert.

La jeune fille les aperçut qui

faisaient leur entrée plutôt sensa-

tionnelle. Tous les yeux étaient

braqués sur le couple qui s’avan-

çait lentement. Madame Cyprien,

toute vêtue de blanc, était tout

simplement Tavissante. Jacqueli-

ne ressentit un drôle de pince-

ment au coeur.

—Je me demande, murmura
madame Boisvert à sa fille, ce que

fait Roger. Il aurait da être ici

depuis longtemps.

—Oh! Il a dû sans doute aller

chercher madame Cyprien qu’il

escortera jusqu'ici,

Les deux femmes accueillaient

depuis près d'une heure, presque

sans interruption, les nombreux

invités qui s'étaient empressés

d'accepter de venir au bal donné

par la grande actrice en l'honneur

des fiançailles de sa fille. Malgré

elle, Jacqueline était nerveuse.

Le retard de Roger l’agaçait. Les

fiançailles n'avaient beau être

qu’un simulacre, elle n’aimait pas

beauroup que son “fiancé” fasse

preuve d’une telle désinvolture:

D'autant plus qu’elle se doutait

bien que l’on devait commencer à

remarquer l'absence de l’aviateur. |

—C'’est moi que vous devez bla- |

mer pour l'arrivée tardive que

fait votre fiancé, dit avec aisance

la jeune veuve. Nous avons fait

des expériences toute l’après-mi-

di, et dans mon enthousiasme, j'ai

oublié l'heure. J'espère que vous

ne lui en tiendrez pas rigueur.

—Ne craignez rien, répliqua la
jeune fille froidement, je ne son-

geais nullement à lui reprocher

son retard. Cela n'a aucune im-

portance.

—Je suis désolé, s'excusa Roger
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(Petits enfants, ne manquez pas, chaque semaine, les Aventures des

Gamins. Lisez bien l’histoire, puis découpez l’image. Collez ensui-

te celle-ci dans un cahier après l’avoir coloriée.)

“Ce n'est pas plus-difficile que ça, faire de la pluie, dit le fabri-

cant de Tonnerre. J'arrose toujours la terre avec soin, afin de faire

pousser beaucoup de fleurs.” Michel dit alors: “Maintenant que nous

avons eu du tonnerre, des éclairs et de la pluie, cela nous ferait du

bien d’avoir du soleil”. Mais commeil finissait de parler, un drôle de

son parvint aux oreilles de nos amis. Ils tournèrent la tête et Pier-
rot s’exclama: “Regardez ce bonhomme qui s'en vient! Ses joues sont

gonflées comme s'il était tout essouffié d’avoir couru!” “C’est le
Venteux, expliqua le fabricant de tonnerre. Je n’aime pas recevoir
sa visite.” ’ .

Mais le Venteux, sans se préoccuper de lui, approcha des Ga-
mins. “Regardez bien quelle sorte de travail je fais”, leur dit-il. Il
souffla . . . souffla . . . Et bientôt, les nuages commencèrent à fuir

dans le lointain de l'horizon. “Le ciel devient plus clair”, s’exclama
Arthur. Puis, se tournant du côté du Venteux, il ajouta: ‘Prenez
garde, monsieur, si vous soufflez trop fort, vous allez faire une tem-
péte!”
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comme il l'enlaçait pour la pre-

mière danse. Madame Cyprien

n’est nullement a blamer. C'est

moi qui le suis. Mais vous saviez,

ma chérie, que je viendrais, n’est-

ce pas ?

—Je vous ai déjà dit que je n’é-

tais pas votre chérie.

Il sourit comme un gamin.

—Vous êtes si jolie, Jacqueline,

avec ces étoiles dans votre cheve-

lure et dans vos prunelles, et cet-

te toilette ravissante, que je re-

grette que vous ne le soyez -pas…

—Nedites pas de bêtises !

Mais intérieurement, elle était

flattée qu'il la trouvat jolie, Elle

était contente, maintenant, que

sa mère eût insisté pour lui faire

acheter cette robe qu'elle avait

déclaré,au magasin, ne vouloir ja-

mais porter.Pendant quelques mi-
nutes, elle se laissa entrainer au

rythme langoureux de la valse.

Roger était un danseur superbe.

Puis elle dit: “Je suppose que je

dois me trouver flattée que vous

ayez pu me consacrer ainsi une.

soirée, occupé comme vous l'êtes

par vos préparatifs pour cette

grande envolée ... et par votre

commanditaire ! ”

L'aviateur perçut le sarcasme

qu’elle n’avait d’ailleurs pas son-

gé à voiler.

—I y a beaucoup de choses

pour me tenir occupé, protesta-t-

il. Vous ne semblez pas soupçon-

ner combien de détails doivent ê-

tre arrangés pour une aventure

de la sorte. Je dois faire des es-

sais tous les jours et mettre au

point l’avion. Mais je crois que

dans une semaine, nous pourrons

nous envoler pour Vancouver

d'où je m'envolerai dans la stra-

tosphére en direction de Mont-

réal. Madame Cyprien est de mon

avis. C’est une femme remarqua-

ble, Jacqueline. Ce qu’elle ignore

de la science aéronautique ne

vaut pas la peine d’être connu,

—Vous voulez dire qu’elle vous

accompagnera à Vancouver ?

—C'est son intention. Mais je

ferai seul mon envolée dans la

stratosphère. Elle tient à suivre

de près l'expérience aussi long-

temps que possible.

—Evidemment, c’est la seule

raison pour laquelle elle vous ac-

compagnera jusqu’au bout!
Il s’arrêta net.

—Jacqueline. dit-il, je crois que
vous êtes jalouse.

—Moi, jalouse ?

—Oui. Je crois vraiment que

vous l'êtes. Si j'en étais absolu-

ment sûr, je crois que je vous

embrasserais en présence de tout
le monde afin que personne n’ait

de doute sur la validité de nos ri-
dicules fiançailles,

—Si vous osez, Roger . . .

Elle tremblait de la tête aux
pieds.

—Reconduisez-moi. Je ne veux
plus danser avec vous,

Il s'inclina devant elle, raide, et
l’escorta jusqu’à son fauteuil. Et
de toute la soirée, il ne lui de-

manda pas de danser !

x x x

Elle n'avait jamais été aussi
en colère de sa vie. Et pour ra-
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ve la chose curieuse, dit-elle une
fois.

mener les choses, sa mère, au

cours de la soirée, vint lui mur-

murer à deux ou trois reprises …—Je me moque de ce que votre

qu’elle trouvait fort déplacé que fiancé pense de l'attitude de Ro-
l’aviateur dansât avec madame ger, rétorqua Jacqueline,

Cyprien au lieu d'avec sa fiancée! Lorsque la soirée tira à sa fin,

—Maurice Scott lui-même trou- (Suite à la page 5.)
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123 456 7 8 9 101112 13 14 15
=[=
LLL]

[I

on
bac

ä  

[I
Ll
[]  

 L
I
]

   

fait  
A
C
C
C
]

B
C  

[1]
£2
Ll
Ll
||

5
I
|

 

 4 O
L
B
C
e

 

O
C
C
C
A
]

O
O
E
I

0C
I
O
]

C
C
I
E
I
C
E

[
HN
[J
Ll
[]

[J

 

OOo 0E
lancement. — Riche tissu de
soie lamé d'or ou d'argent. —

 

HORIZONTAL

1—Qui use de subterfuges,
petites finesses (Fam.) de 5 pie. de F Ville d

2—Homme inintelligent (Fg). —

|

“7gVere de France. — Ville de
Mettre les bestiaux en pâtu- €
rage pendant l'été, 8—Négation. — Epuisement des

eaux qui suintent dans les mi-3—Petit de l'oie. — Tambour,
4—Ville de Belgique. — Rivière ey Epoque. de Finlande.—

de France. — Nom donné par Signe qui indique I'intonationles Grecs aux grands hommes (Mus). — En matière de

5divinisés.ee — Nom que| 8—Instrument qui sert à la fois
les musulmans donnent au de hache et de marteau. —
souverain des démons. pa Poète anglais né à Finssury.
nom masculin : 9—Pronumi personnel. — Une des

6—Forme iarvaire de batraciens Cyciades. — En forme d'ocuf.—Note de la gamme.urodéles amphibies du genre 10—Point cardinal
— Petit ap-amblystome.

__ A pendice menabreneux ou folia-

7 r'euve de Aussie. = per. cé qui se rencontre au point
; cétre mythique d'origine des feuilles. — Femme

des Ionjens. — Chemin de ha- du fils
age. _ VE , .

8—Genre de fougéres abondan- 1 aESplateer

Lessur les murs. — Consom- tallique faisant contact avec .
’ lèce mobile pour9—Adj. démonstratif. — Orienta- une autre p r

liste allemand. — Nom donné| ane Prise de courant électri-
atee — Note de la 12—Ratisser avec la ripe. — Du

10—Organe en forme de sac. verbe nier. — Nom vulgaire
du Platane et de l’érable.

13—Action de virer. — Plus d’un
14—Réputation. — Article. —En- :

seignement.
15—Crapaudine (Bot.)

11—Région, contrée, — Dont la
couleur semble avoir déteint
par suite d’un lavage. — Lan-
gue sacrée de l'Ile de Ceylan.

12—Partie basse de quelque cho-
se. — Du verbe être. — Cour-
bés, fléchis.

18—Change de place. — Espace
vide dans une page.

14—Auteur comique français né à
Paris. — Ornement d’architec-
ture.

15—Sursaute, tressaille,

VERTICAL

1—Qul est sans occupation,
2—Absence de chaleur. — Béan-

te. — Général musulman, sou-
mit la Syrie et conquit I'Egyp-
te pour Omar. ’
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La grande
envolée

(Suite de la page 4.)

madame Cyprien, au bras de Ro-

ger, vint trouver la jeune fille |
pour prendre congé d'elle.
—Ce fut une soirée charman-

te, fit-elle. Je vous suis trés re-
connaissante que vous m’ayez in-

vitée. Je ne connais absolument

personne, à Sainte-Adèle, en de-

hors de Roger et de vous-même.
—-Vous êtes bien aimable d’être

venue, assura Jacqueline, qui ne

voulait pas être en reste de poli-!
fesse.
—Nous nous reverrons bientôt,

je l'espère, ajouta la jeune veuve.

A l'aéroport, peut-être? Ces ex- |

périences que fait votre fiancé
sont d’un extraordinaire intérêt.

Vous avez raison d’être fière de

lui.
Et en disant cela, elle jeta un

regard sur l’aviateur qui fit sur-
sauter presque Jacqueline. “Mais |

elle est amoureuse de Roger” !

pensa-t-elle.

 

—Bien sûr que je suis fière et

orgueilleuse de lui! assura-t-elle,
Et elle leva vers lui des yeux

remplis d’une admiration timide

et brûlante à la fois. Elle n’était

pas la fille d’Evelyne La Farge.

Si elle s’en donnait la peine, elle

pouvait convaincre tout le monde

de la réalité de ses sentiments, y
compris Roger, “qui se ferait

prendre à son propre jeu”, pen-

sa-t-elle rageusement.

—Mais je n’ai rien fait encore

dont vous puissiez être si fière,

protesta Jl’aviateur évidemment

surpris.

—Cela fe tarlera pas, Roger.
Elle se rapprocha encore de

lui et glissa son bras sous le sien.

—Vous savez, dit-elle à mada-

me Cyprien, nous nous marierons

aussitôt après cette grande envo-

lée. Nous avons décidé, ou plutôt
j'ai décidé cela ce soir. Après tout,
nous sommes fiancés, et je n’aime

pas les longues fiançailles.

—Je comprends, dit la jeune

veuve. C'est tout a fait normal.

Mes félicitations !

Elle regarda longuement Ila

jeunefille. Elle comprenait mieux

qu’elle-même peut-être les rai-
sons de cette hâte,

Quand Roger revint vers la

maison, après avoir escorté ma-  dame Cyprien jusqu’à son taxi,
il trouva Jacqueline dans le jar- |

din, assise sur un banc presque

entièrement dissimulé par un

rt

 

bosquet. Il la prit aux épaules.
—Jacqueline, ce que vous avez

dit tout à l'heure, c'était sérieux?

Vous ne prétendiez pas? Dites-

moi la vérité! Nous sommes seuls,
maintenant . . . dites-moi la véri-
té !

Elle vit les veines de ses tem-
ples se gonfler.

—C’est la vérité, Roger, dit-elle

dans un souffle. Je vous épouse-

rai dès que vous reviendrez de

votre grande envolée,

Il l’attira contre sa robuste poi-

trine et ses lèvres cherchèrent les

siennes. Quand il desserra son é-

treinte, elle tremblait comme une

hirondelle effrayée. Elle n’avait

jamais soupçonné qu’un tel feu

pût brûler dans ses veines sous

l’ardeur d'un baiser. Mais elle se

ressaisit bientôt. Elle n'avait pas

peur. Et elle irait jusqu’au bout

de cette comédie .. .
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LA MINUTE JOYEUSE .. .. Par Roland COE

 
 

LE BIEN PUBLIC

A TEMPS EXCEPTIONNELS

METHODES EXCEPTIONNELLES

A mesure que l’effort de guerre du Canada gagne en ampleur et en

rapidité, les affaires manifestent en général plus d'activité et un plus

fort volume d'opérations. Avecl'essor des affaires s'accroît aussil’acti-
vité des banques. Notre organisation s'adapte aux besoins de nosclients,

mêmesi parfois ceux-ci éprouvent de légers délais à cause de la réduc-

tion de notre personnel dufait de la guerre. Plus de six cents membres
de notre personnel sont maintenant dans les armées de Sa Majesté.

Par l'expérience, un effort plus grand etles installations les plus moder-
nes, nous nous efforçons de compenser cette diminution de personnel,
d’éviter les délais et les ennuis à nos clients, bref, d'effectuer toutes les
opérations de banque, si exceptionnelles qu’elles puissent être, avec
l’efficacité de toujours.

 

 

 

 
Je me moque des nouveaux règlements de l’armée: tu es obligé de|

mesaluer ! .
 

l'occasion des Fêtes, la

Quebec North Shore Paper

Company de Montréal et de Baie-

Comeau, désire offrir à la popula-

tion de la province de Québec, ses

meilleurs voeux pour une nouvelle

année prospère et victorieuse.
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… Madame, voici pourvous 9

 

 

BILLET

MADAME BASDESOIE
 

Souffrez, chére madame,
que j'attire votre attention
sur les rigueurs de l'hiver. Je
ne vous apprendrai rien en
vous disant que les prochains
mois vont être couverts de
glace et de neige, comme à
l‘accoutumée. Mais serait-il
permis à l’hygiéniste de vous
rappeler que les bas de soie
ou de chiffon sont d'une légè-
reté qui ne s'harmonise guère
avec la température qui va
bientôt sévir sur la terre ca-
nadienne ?

Mais, derrière l'homme du
monde, il y a le médecin et ce
dernier veut mettre de côté la
réserve que le premier doit
garder. Et tout en évitant de
faillir à la galanterie qui est
la politesse de l'esprit, l'hygié-
niste doit s'imposer le devoir
de vous murmurer gentiment
à l’oreille que les bas de soie
sont décidément bien légers,
quand la bise glaciale souffle
en bourrasque dans nos para-
ges !

Oh! je n'espère pas vous
convaincre et j'appréhende
qu'il ne soit pas facile de pro-
voquer chez vous le moindre
changement d'habitude, mais
n'empêche qu’en votre for in-
térieur vous me donnerez rai-
son, mêmesi après avoir lu ce
billet vous courez en bas de
soie vous achetez une autre
paire de bas de soie !

La coquetterie a des raisons
en brouille avec la raison.
Vous ne perdez pas de temps à
vous arrêter ou gros bon sens
qui ose se cacher sous cette
boutade dont Pascal s'amuse-
rait sûrement. Mais, voyons,
ne jouez pas à la grande en-
fant et daignez, ne fût-ce
qu'un instant, réfléchir au
problème qui se pose. Vous
vous habillez plus chaude-
ment qu'en été. Et c'est jus-
te. Pourquoi alors n’habille-
riez-vous pas vos jambes plus
chaudement qu’en été ?

Il y aquelque vingt ou
vingt-cing ans, vos soeurs
portaient, en hiver, des bas de
laine dont le dessin quadrillé
ne manquait pas de grâce et

  
 

Faire-parts

  

 

je vous prie de croire que les
femmes, en ce temps-là, a-
vaient autont le don d'attirer
l'attention des hommes que
celles d'aujourd’hui. Evidem-
ment les robes étaient plus
longues . . . mais passons! Les
femmes ont conquis la liberté
‘de leurs jambes et ce n'est
pas un mal.

Mais, en hiver, quand il gè-
le à pierre fendre et que le
vent a plutôt des allures réfri-
gérantes, est-il vraiment rai-
|sonnable que vous alliez vous
balader les jambes nues ou
presque, et cela par simple
coquetterie et parce que lo
mode a décrété cette loi .. . à
la légère, commecela lui arri-
ve souvent d'ailleurs !

Vous vous plaignez de la vie
chère, ma pauvre petite ma-
dame, mais vous avez l‘occa-
sion de pratiquer l’économie
en achetant des bas de fil ou
de laine fine qui coûtent
moins cher que les bas de soie
et qui durent plus longtemps.
Excellente affaire a ces deux
points de vue. Excellente af-
faire, par-dessus le marché
pour votre santé. Et puis, il y
a des guétres de laine . . .

Vous n’auriez pas, en hiver,
l’idée fantaisiste d'acheter des
bas de soie pour vos grands
garçons, mais vos grandes fil-
les portent des bas de soie de-
puis longtemps. Avez-vous dé-
jà songé que cela n’est pas lo-
gique ?

Je n’aurai pas la mauvaise
grâce d'insister. Je sais bien
qu‘entre l'hygiène et la mode,
c'est la mode qui l'emporte
toujours; tant pis, mais les
femmes d‘aujourd’hui, qui se
moquent un peu trop de leur
santé et qui n’en scuffrent
pas dès maintenant auront à
payer plus tard . .

En attendant, les hommes,
ne vous en déplaise, continue-
ront de porter des chaussettes
de laine en hiver et, en l'oc-
currence, les hygiénistes ne
peuvent que donner raison aux
hommes qui, en vérité, savent
se protéger contre le froid.

Veuillez prendre ces remar-
ques en bonne part. Comme
toujours, chère madame, l‘hy-
giéniste est au service de la
santé publique. Sa tâche est
souvent ingrate. || ne l’igno-
re pas, mais, vous le,recon-
naîtrez, il a bien le droit de
penser que les bas de soie ne
pèsent pas lourd, en hiver,
dans la balance de la raison !

Dr Adrien PLOUFFE.

(Le Devoir.)
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C’EST ce que dit Mme B——, de North Syd-
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l ney. Et une maman, de Toronto, dit ceci:
“J'employais les Tablettes Baby's Own et mes  Une spécialité de

L'IMPRIMERIE
DU BIEN PUBLIC
1563, rue Royale, Tél.: 640

Trois-Rivières.

 

bébés n'étaient jamais méchants. Ni crampes,
ni douleurs pendant leur dentition. En réalité:
c’est à peine si je savais quand ils perçaient
leurs dents, puisqu'ils ne me dérangeaient ja-
mais la nuit.”

Les Tablettes Baby's Own sont sucrées,
efficaces, faciles à prendre et inoffensives, Ne
contiennent aucun opiat ou drogue stupéfiante.
Essayez les Tablettes Baby's Own, non seule-
ment tour les troubles de la dentition, mais
dans les cas de rhumes, constipation, dérange-
ments d'estomac et autres petites maladies
infantiles. 25 cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes pas-satisfuile.

Des cartes de visite!

pompeuses et drôles

 

Quand René de Chateaubriand

devint ministre des Affaires é-

trangères de France, un secré-

taire lui soumit l'épreuve d’une

carte de visite sur laquelle, outre

son titre de vicomte, était inscrit

son titre de membre de l’Acadé-

mie et celui de son office. Le
nouveau ministre de trois coups

de plume raya le tout et ne laissa

que ce nom “Chateaubriand”.

Mais au temps de Château-

briand, on aimait les titres ron-

flants et de nos jours encore une

certaine bourgeoisie de province

aime à étaler sur sa carte de vi-

site non seulement sa profession

mais aussi tous ses titres de dis-

tinction même le plus modeste.

Certains exemplaires de ces-car-

tes sont du plus comique effet et

font la joie des collectionneurs.

Le regretté Louis Barthou,

qui fut membre de“ l’Académie,

président du Conseil et plusieurs

fois ministre des Affaires étran-

gères, avait une belle collection

de ces cartes. M. Herriot aussi

possédait une collection nombreu-

se dont le spécimen le plus pré-

cieux était celui-ci: “Monsieur

X...Y... directeur de funé-

railles, président de la Société

pour promouvoir le retour à la

terre.”

Parmi d'autres collections choi-

sissons ces exemplaires:  “Mon-

sieur Jacques Rousseau, ‘ archi-

tevte, dont la famille n’a rien de

commun avec celle du philoso-

phe impie”; “Robert Lalande,

ancien éléve de lycée; “Simon

Forestier, ancien plus jeune mai-

re de France”; Monsieur et Ma-

dame veuve Marie Papi, pha-

raons de la Vie Dynastie”.

Quelques-unes de ces cartes

sont d’un comique voulu, comme

celle d’un chanteur de café-con-
cert qui se désignait comme
“ancien conscrit, victime du pé-

ché originel” et celle du journa-
liste qui, aprés son nom avait

écrit “Flaneur”, pour indiquer

sa profession,

Il vaut presque mieux avoir le
coeur joyeux que la vie heureu-

se. Le coeur joyeux supplée a
tout.

 

   
 

JULES CARON
Architecte

. |
 

324, ‘rue Bonaventure

Tél. 720

Les Trois-Rivières 
 

 

  
 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 a 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux. |
oreilles, nez cet gorge.

Br BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique

| dès Quinze-Vingts, Paris.  
Ex-élève à l'hôpital Bauci- |l
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Alexandre
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Bret REARS Bo os a,

SHERRY SEC
  35% esprit de prouve 

 

Trois dyspepsiques
sur quatre

sont portés au décourage-
ment par une digestion
trop lente et un estomac
troptacide.

La nouvelle poudre
"ANTACIDASAPTOL”

est préparée spécialement
pour combattre la dyspep-
sie, les gaz, l’indigestion, les
brûlements d’estomac et les
rapports sûrs causés par une
trop grande quantité d’aci-
de dans l’estomac.
Cette poudre fait aussi

disparaître les palpitations
de coeur ainsi que les maux
de tête causés par une di-
gestion trop lente.
 

SEUL AGENT:

LA PHARMACIE

HOULE
En face du Bureau de Poste

A votre service

140 Notre-Dame, Tél. 57

TROIS-RIVIERES

    

 

    

   

 

   

26 onces . . . 90¢

PAARL TAWKY
(Porto)

34% esprit de preuve

26 onces …... 85c

BRANDY
78% esprit de preuve

10 onces.......... 31.05

R6 onces.......... 3255

40 onces.......... $3.80 

Plus de 250 ans d'experience dans la fabilea.
tion des vins el une surveillance étroite du
Gouvememen! assurent aux vins et brandies
sud $4 1 une nL 1 tostatl
    136F  
 

  

     | -  TROIS-RIVIERES
eee

Toujours au premier rang
quand il s’agit de chaussures

pour Hommes, Femmes, Enfants
 

CADEAUX TOUJOURS APPRECIES
  

    

  

BOTTES DE SKi
Très beaux choix dans les meil-

leures marques.
Longue durée et confort.

Prix variés défiant

toute compé-
tition,

Venez sans plus
tarder faire vo-

tre choix,

 

Equipement de pa-
tin pour hommes,
dames et enfants

Notre assortiment est des

plus complets dans les équi-

pements tels que: patins de

fantaisie, de couleurs, ete.

Prix,. comme toujours, des

plus intéressants.

Ne manquez pas de voir
notre bel assortiment
de pantoufles — Couvre
chaussures —- Chaussures
en feutre, Etc., Etc.

Orthopédiste

A. GOSSELIN

 

. -

technicien gradué.

“CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE

Service gratuit de Rayon-X vous permettant de vérifier
l’ajustement. .

1392, rue Hort, Tél.: 537. Trois-Rivières.
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à LA CAMPAGNE DE RUSSIE

LE
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10 onces, 26 onces,

 

Le gin de Hollande qui
se vend le plus dansla
province de Québec et
dans le monde entier.

> PAGE SEPT

 

40 onces,

"1.05 *2.40 °3.45
Distillé ot embouteillé au Canada sous la sur.

veillance directe de John de Kuyper & Son,

Distillateurs, Rotterdom, Hollande.

 

 
 

 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet
CLAUDE

Trude& Guillet |||] SOURSFOIS
Notaires

x x x

du bureau de

Gohier, &Dorais   Ll
Voici deux photos qui résument à elles seules la campagne de Russie. En haut, une colonne motorisée

n action, les tanks crachant la mitraille sur les Russes. En bas, la machine de guerre allemande enve-
Æoppée dans le silencieux et terrible linceul de l'hiver dans les steppes russes. On sait que le recul des
Broupes nazies, contre les Rouges, prend une allure de déroute complète,

 

‘Catholique,
es-tu social ? ‘

 

por le R. P. Georges-Henri Lé-
vesque, o.p. Directeur de
l'Ecole des Sciences Sociales
de Laval.

  

   

   
  

    
  
   

 

   

   

  

  

   

   

  

  

 

Tel est le titre du quatrième

AHIER de l'Ecole des Sciences

Fociales, Politiques et Economi-
ques de Laval. ‘

Jamais le monde n’a tant eu be-

foin de la doctrine sociale catho-
Mique.

Jamais les catholiques ne fu-

ent mobilisés de façon plus pres-

sante par leurs chefs qui veulent
ne restauration sociale basée sur

Res principes chrétiens.

Jamais il n'a été plus vrai de
fire ‘ que le catholique ne l’est
pas vraiment s’il n’accepte pas

@négralement son devoir social.
Que peut ‘faire l'Action catholi-
uc pour répondre à ce besoin,
our faciliter cette mobilisation
assurer l'accomplissement de

e devojr? . .

: Cette-brochuïe vous le'dira.' Il
putla lire, - De
Cecaller’“se vend 15 sous. On
eut'slabènner ppour la série.com-

Mlèté,+ soit; 10 cahiers,-moyennant

@!:00, — |S’adresserà -M: Jean-
ierte 'Després, l'administrateur
ès ‘CAHIERS, Eèole , des.Scien-

Soclales, Tuea,Université
dbees

La Dévotion a la

sainte Famille

par le R. P. Archambault S. J.

La dévotion a la sainte Famille

fut une des forces du Canada

français. Les bons fruits qu’elle

donna dès les premiers temps de

la colonie, sous l'impulsion des

missionnaires jésuites et de Mgr

de Laval, furent tels que Léon 
| dévotion. Mais

 

XIII les signala dans la Lettre

qu’il adressa à l'univers sur cette

Pardeur de ce

culte s’est quelque peu éteinte en

ces dernières années. L'occasion

semble propice pour la ranimer.

Outre les temps difficiles que

nous traversons et les assauts de

plus en plus violents que subit la
famille chrétienne, l’année 1942

marque le troisième centenaire

de la consécration de l'Ile de
Montréal à la sainte Famille.

Comment mieux célébrer cet évé-

nement qu’en faisant refleurir

dans nos foyers le culte si bien-

faisant de la sainte Famille? C’est

l'idée que développe le R. P. Ar-
chambault, après un bref rappel
historique, dans un opuscule qu'il

vient de publier. La couverture
est ornée d’une belle gravure de
la sainte Famille.

Cette plaquette se vend 10 sous
l'exemplaire à ‘l'Action parois-
siale, 4260, rue de Bordeaux,
Montréal.

Allocutions et lettres
de S.S. Pie X11

L'Ordre Nouveau

L’Ecole Sociale Populaire con-

tinue de publier en brochure les

“Actes” de S. S, Pie XII. Le nu-

méro qui vient de paraître con-

tient les discours prononcés du
27 avril au ler juin 1941, dont la

traduction française est parvenue

‘jusqu'ici. Il y en a trois: l'hom-
mage àla Compagnie de Jésus,

lors de l’audience du quatrième

centenaire: la vigoureuse allocu-

tion sur la licence de la mode, a-

‘dressée à la Jeunesse catholique

féminine; et surtout le magistral
discours sur l'ordre nouveau

prononcé à la radio, le ler juin,

en la fête dé la Pentecôte, pour
commémarer le cinquantième an-

|niversaire de l’encyclique “Rerum
novarum”,

Dans ces trois piéces, Sa Sain-

teté Pie XII nouslivre sa pensée
sur des sujets différents. Elle est,

comme toujours, élevée et pro-
fonde. Elle se présente sous une

forme a la fois gracieuse et ferme.
Elle ne craint pas de descendre
de la région des principes aux
réalités concrétes et de donner

des directives opportunes et pra-

tiques. Dans l’atmosphère som-

bre et étouffante qui nous enve-
loppe c'est un vigoureux jet d'air

pur, c’est-une bouffée de lumière,

c’est un signe de salut à l'hori-
| Zon.

 

 

  

  

   
   

 

 
Argent à prêter. Règle-

ment de faillites et de

successions. Examens de

titres. Difficultés com-

Collection.merciales.

etc.

x x x

Bureau: 306 Alexandre

Tél.: 491. Trois-Riviéres.

1371, rue Hart.  
BOURGEOIS

Ingénieurs civils et
Arpenteurs-géomètres

Tél: 4394

Trois-Rivières.
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Des milliers de clients satisfaits.

Charbonnerie St-Laurent, Ltée

Rue Du Fleuve.

POUR TOUS

vos

APPELEZ

437

PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS - HUILES - BOIS

Sure cue Milot

COMBUSTIBLES
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Le film “Le Monde Tremblera”

qui prendra l'affiche samedi au

Cinéma de Paris a plus d’un mé-

rite à l'intérêt des cinéphiles de

cette ville. En premier lieu l’on

doit dire qu’il réunit la plus forte

distribution de vedettes jamais

réunies dans un mêmefilm.

Qu'on lise bien cette liste de

noms: Eris Von Stroheim, Claude

Dauphin, Roger Dufresne. Ro-

bert LeVigan, Carette, Madeleine

Sologne, Christiane Delyne, Gé-
nin, Roger Blin, Georges Vitray,

Henri Guisol, Pauline Carton,

Aimos, Armand Bernard et

Prieur.

A la vérité chacun de ces noms

évoque dans notre pensée un film,

un beau rôle et un grand succès

pour ,chacun de ces artistes,
qu'il s’agisse des jeunes premiers

ou des acteurs de composition.

Mais il y a aussi le film. Il est

l’auteur de “L'Homme à abattre”,

“Les loups entre eux” qui ont fait

fureur à l’écran. Mais que l'on ne

pense pas qu’il s'agisse d’un film

d’espionnage. Cette fois c’est l’a-

venture dans ce qu’elle a de plus

prodigieux qui nous est offert

dans un cadre exceptionnel. Trois

décors principaux: un hôtel par-
ticulier. les milieux médicaux et

les polices françaises et étrangè-

res.

L’auteur Charles Robert Du-

mas nous décrit un inventeur qui

a trouvé une machine à prédire la

mort. Le monde entier est boule-

versé par cette invention et de-

vant la réussite d’un engin trop

effrayant l'inventeur s’enlève la

vie, Un tel film promet les plus

fortes sensations.

Que dire du second film à l’af-

fiche “L’Agonie du sous-marin”

(Nitchevo) avec Harry Baur,

Marcelle Chantal et Georges Ri-|

gaud. Ce film est une merveille de

technique et en même temps il

faut louer la qualité dramatique

du conflit qui dresse un com-

mandant et son second. Le pre-

mier croit ce dernier infidèle à

l’amitié et à l'honneur et c’est a-

lors que leur submersible est au

fond de la mer que les deux hom-

mes s’expliqueront.

Quoi de plus dramatique. Et

joué par Harry Baur quoi de plus

puissant ?

 

Aveugle et Athlète
 

      

   

  

 

Ed. Motter, de Santa Monica, Ca-

lifornie, en dépit du fait qu’il est

aveugle depuis six ans, est devenu

jà l'âge de 22 ans, un athlète ac-

compli, grâce à l’aide de son frè-

‘re qui le soutient ci-haut au

cours d’une manoeuvre de gym-
nastique extrêmement difficile.

 
‘
'

Souvenirs ..
(Suite de la page 1)

  

tiski échappiski de Sibériski...?)

Avec intuition du génie, je de-

vine à l'instant que ce noble é-

tranger me demande le chemin de

la colonne Vendôme, et je m’em-

presse de lui répondre :
“Excellentiski, j'ai I’honneuris-

ki de vous salueriski; veuillez

présenteriski mes hommagiski à

Madamiski; j’prendrai à votre

‘santéski uh petit verre de whis-

ky.” La-dessus, je lui fis une

gracieuse révérence et le laissai

profondément ébahi . . .ski !
I Philippe GERMAIN.

 

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

 

En accordant la préférence a ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement a
l'échéance.
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J. H. René de Cotret, C.G.A.

es

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

René de Cotret, Ferron & Cie
Auditeurs et Syndics
Comptables Licenciés

137, rue Alexandre
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Représentant personnel du gé-
néral de Gaulle et chef du mou-

vement Français Libre au Cana-

da, le colonel Philippe Henri

Pierrené possède ce courage et

cet amour de la liberté qui sont

typiques de ce qu’il y a de meil-

leur dans le tempérament fran-

cais. Soldat, technicien, expert

en chars de combat et patriote, il

tenta à maintes reprises de s’éva-

des après avoir été blessé et cap-

turé par les Allemands au cours

de la Grande Guerre. Tous ceux

qui comme lui, ont connu de près
la barbarie allemande sont fer-

mement décidés à continuer la

lutte, et comme le colonel décla-

rait à son arrivée au Canada :

x x x

“Le temps n’est pas aux discours

mais à l’action.”  

 

Le mystère animal

  

  

 

  

      

  

   

Le monde animal a des mystères

| et des énigmes qu’il n’est pas faci-

le aux humains de déchiffrer.

Voici, par exemple, un chat dont

la tâche unique consiste à garder

libre de rats et de souris unmar-

ché de Saint-Petersbourg, en

Floride. Or, au cours de ses ex-

péditions de chasse dans les hal-

les, le félin a capturé une souris

dont elle fit sa protégée au lieu

de la manger, Depuis, ils sont in-

séparables.
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Le lieutenant-général

McNaughton, commandant du

Corps Canadien en Grande-Bre-
tagne,

A. GL

 

De toutes les forces de notre â-

me, la volonté est celle qui se
rouille le plus vite quand on n'en
use pas. — Laboulaye.
 

 

et septembre 1942,

escompte de 5%
te l’année.

doit pas être
la cité.

une banque à charte,

Hôtel de Ville,
Trois-Rivières, P. Q.,
le 2 janvier 1942.   Tout paiement devra être

 

Avis est par le présent donné que le rôle de perception de la taxe
. d'eau de la Cité des Trois-Rivières, pour l’année commençantle ler jan-
vier 1942 et expirant le 31 décembre 1942, est maintenant complété et
déposé au bureau du soussigné.

Toutes personnes y mentionnées comme sujettes au paiement de
la taxe d eau sont requises d'en payer le montant au soussigné, en trois
versements égaux, le ou avant le 15 de chacun des mois de janvier, mai

Le contribuable qui acquittera sa taxe d'eau dans les délais ci-
dessus aura droit à un escompte de 2% sur le montant de la taxe de cha-
que quartier ainsi payé en entier.

çÇ Le contribuable qui acquittera en un seul paiement la taxe d'eau
pour l'année entière, le ou avantle 28 février prochain, aura droit à un

sur le montant de la taxe prélevée et acquittée pour tou-

Pour profiter des escomptes ci-dessus aloués, le contribuable ne
endetté d'aucun montant pour arrérages de taxe d’eau envers

Le Trésorier de la Cité,

Jacques ‘DENECHAUD.

fait en argent ou par chèque visé par

     E
m

 


